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FRATERNITÉ FRANCISCAINE PARMI LES TURCS ET CURDES  À COLOGNE

À Cologne, il y a une Fraternité franciscaine de cinq Frères à Vingst, un quartier pauvre de la ville.  Beaucoup d’immigrants de Sicile et de Turquie vivent dans ce secteur. Les Frères habitent dans un appartement d’une mai-son de la Paroisse  où vivent trois autres familles. Depuis 1994, nous nous sommes enga-gés dans le travail avec la jeunesse turque dans cette partie de Cologne. Chaque jeudi et vendredi (et parfois samedi et dimanche) environ 40 jeunes Turcs rencontrent un des Frères. Il y a quatre autres Leaders, an-ciens membres du groupe. Nous jouons au football ou à d’autres jeux, nous organisons du travail d’informatique, nous les aidons à faire leurs devoirs pour l’école ou à préparer les examens. Nous cuisinons parfois ensemble pour le groupe et nous partageons le repas du soir. Si quelqu’un a des problèmes avec la police ou la justice, nous essayons de les aider à les résoudre. Les mem-bres du groupe sont tous Mu-sulmans, c’est pour quoi nous respectons les fêtes musulmanes et leurs coutumes. Parfois nous parlons de religion, surtout d’Is-lam et de Christianisme. Tous les ans nous organisons un voyage dans une ville d’Allemagne, et un autre dans un autre pays d’Europe. Nous avons visité plusieurs fois Berlin et Ham-bourg et nous avons aussi été à Amsterdam, Paris et Rome. Habituellement, nous voyageons avec 15 jeunes filles et garçons turcs. Ces voyages ont été une bonne expérience et les jours passés ensemble ont aidé les participants à mieux se con-naître. Nous cherchons à faire l’expérience  de la culture et de l’histoire des pays que nous visitons. Il y a du respect et de la compréhension mutuelle entre nous, Musulmans et Chrétiens.

Beaucoup de réfugiés vivent dans cette partie de Cologne, et beaucoup viennent de Turquie.   Une partie d’entre eux est d’origine kurde.  La Fraternité a de bons contacts avec certains de ces gens, partage leur vie  et les aide à soigner leurs besoins. Trois réfugiés kurdes et un Tuni-sien, qui n’avaient pas de statut légal en Allemagne, ont vécu avec les frères pendant des années.  Il existe une campagne pour ceux qui n’ont pas de statut légal à Cologne;  les Églises et d’autres progressistes l’ont mise en route. Cette campagne s’appelle «Aucun être humain n’est illégal» et les Frères participent à cet accueil des réfugiés.  Ils partagent la vie quotidienne, vivent ensemble dans un appartement.  Les Frères ont aidé certains étudiants du Maroc à trouver des apparte-ments. L’un d’entre eux a vécu quelques semaines avec les Frères.  Son frère a épousé une chrétienne de Vingst qu’il a rencontrée dans le groupe de jeunes des Frères.  Les Frères ont aidé à organiser le mariage et participé à la cérémonie.

Plusieurs organisations religieu-ses musulmanes ont leur quartier général à Cologne.  Beaucoup de Musulmans de Turquie, de Bos-nie, du Maroc, d’Algérie et de Tunisie y vivent. Les Frères ont encouragé le dialogue chrétien-musulman depuis 1982, et ont pu réaliser des rencontres et des prières pour la paix aussi bien avec les Musulmans qu’avec les Juifs. En commémoration de la prière de Jean-Paul II à Assise le 27 octobre 1986, en 2006,  les Frères ont organisé des prières pour la paix avec des Musul-mans, des Chrétiens et des Juifs.  Ces prières ont eu lieu dans le Domforum, un Centre de ren-contre catholique près de la cathédrale de Cologne.  L’atmos-phère était bonne entre les grou-pes. Elle a aidé à unir les gens.
Jürgen Neizert OFM

ANGOLA :  PAR DES CHEMINS DE PAIX

-"Pelos Caminhos da Paz" est un projet animé par les Franciscains et Franciscaines d’Angola. La Commission de Justice, Paix et Intégrité de la Création et la Coordination de la Famille fran-ciscaine d’Angola (FFA) tra-vaillent ensemble et cherchent à intégrer tous les Frères et Sœurs dans cette expérience de Paix. Dans un premier moment, il y a eu un travail de conscientisation des chauffeurs de taxis: respect pour les clients, respect des lois du trafic, manière sympathique de conduire. On a distribué un autocollant pour les voitures avec les mots : Par des chemins de Paix. Tout pour la Paix. Tout pour la Vie. 


Pour la fin de cette année 2008, la FFA organise une campagne pour l’enfance contre les jouets en forme d’armes. Le Gouverne-ment est en train d’organiser une campagne nationale de remise des armes à feu pour toute la population. Mais les parents continuent à donner des jouets (pistolets) pour le jeu des enfants. Nous visitons les écoles et communautés dans le cadre de cette campagne: Noël sans vio-lence. Chaque enfant qui re-mettra une arme –jouet recevra un autre jouet. Voilà une autre petite contribution des Francis-cains et Franciscaines d’Angola en faveur de la Paix.  
             

 Coordination de la Famille franciscaine d’Angola –FFA.
ANIMATION DE JPIC DANS LA VIE QUOTIDIENNE DE LA FRATERNITÉ
Justice, Paix et Intégrité de la Création (JPIC) sont des valeurs transversales essentielles dans la vie chrétienne et dans notre charisme franciscain. JPIC n’est pas une collection d’actions extraordinaires, mais la forme qu’assume la vie religieuse franciscaine quand on veut vivre la fraternité universelle et la minorité. IL s’agit donc, en premier lieu,  d’un style de vie quotidienne, qui s’exprime dans les divers aspects de la vie et de la Fraternité. Nous suggérons comment se peuvent animer les valeurs de JPIC au sein de la vie de ces différents aspects et mo-ments communautaires.
a) Élaboration du Projet de vie communautaire. C’est un moment très important sur le chemin de la Fraterni-té. Le Projet communautaire devra prendre en compte les principales dimensions de la forme de vie franciscaine ainsi qu’ils apparaissent dans la Règle et les CCGG : la prière, la fraternité, la mino-rité, l’évangélisation. La tâche des Animateurs de JPIC sera de rappeler ce que le Chap. IV des CCGG affirme sur la minorité et ce que dit le Chap. V sur la promotion de la justice et  de  la paix dans la tâche d’évan-gélisation. Tous les aspects dont on parlera par la suite devraient se discuter quand on élabore le Projet commu-nautaire. 
b) Il est certain que le Projet communautaire devrait in-clusre une analyse de la réalité qui entoure la Frater-nité pour découvrir qui sont les pauvres et  ceux qui souffrent, et cela devrait a-mener la Fraternité à cher-cher les moyens d’être à leur service. La préoccupation pour les pauvres est un signe caractéristique de la Fraternité franciscaine.

c) Un soin et une attention spéciale pour les frères âgés et malades, la participation des  frères aux tâches domes-tiques, la non-discrimination des frères laïcs, la juste rétribution et un traitement adéquat du personnel sous notre dépendance sont des manières de vivre la justice dans la vie quotidienne.

d) Dans la vie de Fraternité on encouragera les moments de rencontre et de fête, la com-munication, l’information sur les  «bonnes œuvres» des frères. Tout cela augmentera la communion et la paix. 

e) Dans la formation perma-nente, parmi d’autres thè-mes, il conviendra de réflé-chir et de dialoguer sur les thèmes et problèmes de notre société, d’apprendre à dis-cerner les signes des temps, ainsi qu’apprendre à résou-dre par la non-violence les conflits qui peuvent surgir dans la Fraternité, dans l’ac-tivité pastorale, dans le quar-tier et à vivre le pardon et la réconciliation.

f) Dans le projet communau-taire, on devrait dialoguer sur comment la Fraternité pourrait vivre un aspect de la Fraternité universelle qui est le respect et le soin de la Création. L’austérité dans la consommation des choses, de l’énergie et de l’eau, le recyclage, éviter tout ce qui serait « à employer et jeter », réduire l’utilisation du plasti-que, acquérir des produits peu contaminants, encoura-ger l’usage des transports publics..., sont des moyens concrets qui nous aident à vivre ce respect et soin de la  Création dans la vie quotidienne.

g) Veiller aux vertus d’accueil et d’hospitalité envers tous, spécialement les étrangers et ceux de culture ou religion différentes.

h) Dans la prière communau-taire et dans l’Eucharistie, en plus d’éviter la routine, il faudrait rendre présente  la vie des frères et de la Frater-nité, de la paroisse, du quar-tier, du pays, du monde, les choses qui se succèdent,  etc. Il serait bon de profiter de certaines dates, les «Jours de… » pour que la vie de la société soit bien présente dans la vie communautaire.

i) Très important aussi pour le témoignage évangélique l’u-sage que nous faisons de notre argent et de nos biens. La gratuité, la resti-tution et le partage sont des valeurs importantes de notre charisme. Différentes ma-nières de les vivre seraient : fixer un pourcentage des entrées pour les restituer aux pauvres sous forme de pro-jets de promotion humaine; l’utilisation de formes alter-natives d’investissement pour donner une fonction sociale à notre argent, comme les Fonds éthiques, les Banques éthiques, les microcrédits ; la cession occasionnelle gratuite ou semi-gratuite de nos locaux à des associations qui réalisent une action sociale.
j) Dans l’évangélisation:
· Bien considérer qu’il est essentiel d’accor-der la priorité au témoignage de vie personnelle et com-munautaire et, donc d’accorder la priorité à tout ce qu’on a dit auparavant.
· Veiller à ce que la charité, dans sa di-mension sociale, (la préoccupation pour les exclus, la solida-rité, la promotion humaine et le travail pour la paix et en faveur de l’environ-nement) soit partie intégrante de la vie pastorale et de l’é-vangélisation et ait le même poids que la catéchèse et les sacrements (cf. Deus caritas est, nn. 22 y 25). 

· Veiller à ce qu’en toute tâche d’évan-gélisation, mais sur-tout dans la pastorale sociale, les frères et les laïcs travaillent en équipe.
· Animer la formation d’équipes de JPIC dans les paroisses et collèges qui encou-ragent ces valeurs dans le travail pasto-ral et d’éducation.
Bureau de JPIC - Rome

ASSEMBLÉE DE L’ECEN

Milan, 24-28 septembre 2008

 
ECEN (European Christian Ecology Network) est l’instrument principal de la Conférence des Églises européennes pour affronter nos rapports avec la nature et l’environnement à partir de la perspective de la Théologie chrétienne et de la manière de vivre chrétienne. Cet organisme inclut les Églises protestantes et orthodoxes et d ‘autres organisations de 40 pays européens. L’ECEN collabore avec des organismes analogues de l’Église catholique romaine. Site web de l’ECEN: www.ecen.org  
Les 24 et 28 septembre furent des journées intenses de travail, entrainantes et stimulantes, suite aux diverses interventions et au réseau compact de relations qui se créent aujourd’hui dans cette réalité œcuménique. Je présen-terai seulement quelques points importants abordés, mais je rappelle cependant volontiers une ‘action non violente’, accomplie par les participants (plus de 100 personnes) sur la place située derrière le Dôme de Milan, en ce vendredi 26 : il s’agissait de former sur la place une ‘bulle de silence’ comme  occasion de participation et d’en-couragement pour les passants. En pratique, nous nous sommes mis en demi-cercle, fermes, de-bout, dans un rigoureux silence, pendant exactement une heure; chacun avec une pancarte autour du cou portant un petit appel sur l’environnement. Trois ou quatre autres personnes distribuaient des feuillets concernant l’ini-tiative qu’ils expliquaient aux passants. Les passants étaient vraiment intéressés et stupéfaits et certains se sont unis à nous, élargissant ainsi notre cercle. 

Les points principaux qui furent abordés:

· Particulièrement intéressan-te, du point de vue scientifi-que, l’intervention du Pro-fesseur Jean Pascal van Ypersele, vice-président de l’IPCC: dans la pratique, l’augmentation de la tem-pérature moyenne autour de 2-3 degrés (en confron-tant à l’ère préindustrielle, avant 1750) est déjà un fait accompli pour les pro-chaines années (prochains 10-15 ans), vu l’émission courante et croissante de gaz ‘serre’ dans l’atmosphère ; les actions projetées de réduction du gaz visent à stabiliser le niveau de CO2- équivalent à plus ou moins 450 -550 particules par million, ce à quoi correspond cette augmentation de 2-3°C. 
· Les estimations du niveau de réduction nécessaire pour stabiliser l’augmentation de température autour de 2°C sont revues à la hausse (ce qui  provoquera un effort supérieur de réduction par rapport à ce qu’on pensait auparavant). 
· Les estimations des consé-quences des augmentations de température sont rééva-luées continuellement par les scientifiques et vont dans le sens d’une aggravation; c’est à dire, à parité d’augmen-tation de température, les conséquences pourront être pires par rapport à ce qui était estimé  précé-demment. 
· Pour avoir une idée, une description possible des conséquences d’une aug-mentation de  2°C serait la suivante: « une augmentation de 2° exacerberait les vulnérabilités actuelles et en causerait d’autres  comme des effets négatifs sur la santé causés par des ondes de chaleur, les inondations et la sécheresse ainsi que la malnutrition et des maladies infectieuses, en plus des millions de personnes expo-sées à l’augmentation du stress causé par l’eau, l’augmentation des dégâts causés par  les tempêtes et les inondations, la croissance des dommages aux barrières coralines. » 
· Les coûts macroéconomi-ques pour stabiliser un CO2-équivalent à 450/550 ppm sont estimés à 3% (dans certains cas 1-2%) du PIB mondial. La valeur maxi-mum de 3% correspond à une  réduction de la vitesse de croissance moyenne du PIB de moins de 0,12%. En tout cas, ces coûts seront plus bas en termes économi-ques et généraux, si une politique active de protection du climat stimule les change-ments technologiques, par exemple en réinvestissant les entrées de la taxe sur le carbone directement dans le développement d’énergies renouvelables ou à basse émission de CO2. 
· Tous les représentants d’Églises présents à l’ECEN ont souligné combien « un changement du style de vie est plus que jamais nécessaire et urgent »: on a alors montré de nombreux exemples pratiques d’inter-vention concrète sur l’eau, l’énergie, la mobilité, etc. et on a donné une grande emphase au partage des pratiques et à la respon-sabilité des Églises et de leurs Leaders (voir aussi le document final de l’Assem-blée : http://www.ecen.org/cms/uploads/milan08docit.pdf ) 
· Avec l’augmentation des températures, les villes se-ront les plus exposées, par-ce que s’y crée une bulle de microclimat, due à la présen-ce d’une haute concentration de polluants et d’un effet multiplicateur de chaleur dans un milieu fermé: la solution existe et ce serait celle des grands espaces verts, avec des arbres, des parcs et des ceintures vertes: mais cette solution se con-fronte au profit économique à tous coûts. C’est ainsi que, dans l’avenir, les villes, au moins en été, deviendront toujours plus invivables. 
 
Claudio Giambelli 
9 MOTIFS POUR ÊTRE ANTI NUCLÉAIRE
1. L’énergie nucléaire est très dangereuse. 

La tragédie de Tchernobyl a dé-montré la capacité de causer des dommages et d’engendrer des catastrophes de cette source d’é-nergie. 

2. L’énergie nucléaire est la plus sale.  

Les centrales nucléaires pro-duisent des résidus radioactifs dont le danger demeure pendant des dizaines de milliers d’années et dont la gestion, traitement et/ou élimination sont des ques-tions non encore résolues. 

3. L’énergie nucléaire est celle qui engendre le moins d’emploi par unité d’énergie produite. Moins que toute autre énergie renouvelable. 

4. L’énergie nucléaire est très chère. 

Elle a besoin d ‘importants sub-sides de l’État (que nous payons tous…) de forme continue pour pouvoir exister. Un exemple: le coût de la gestion des résidus radioactifs en Espagne, selon les calculs de l’Entreprise nationale des Résidus radioactifs (ENRE-SA) sera de plus de 13 millions d’Euros rien que jusqu’à  2070. 

5. L’énergie nucléaire n’est pas nécessaire. 

Les cas de l’Allemagne et de la Suède permettent de prouver que, s‘il y a une volonté politi-que, il est possible d’abandonner l’énergie nucléaire au moment où on réduit les émissions de CO2 pour mettre en œuvre le Protocole de Kyoto. 

6. L’énergie nucléaire n’est pas la solution au changement climatique. 

Ce ne pourra jamais être une solution économiquement viable et efficace pour réduire les émissions de CO2 dans la lutte contre le changement climatique. En effet, l’énergie nucléaire est exclue des Mécanismes finan-ciers du Protocole de Kyoto. 

7. L’énergie nucléaire ne crée pas d’indépendance énergéti-que.
Beaucoup de pays doivent im-porter l’uranium qui s’emploie comme combustible dans leurs centrales nucléaires, ce qui sig-nifie que la dépendance de l’étranger à ce sujet est totale. 

8. L’énergie nucléaire arrive aussi à son terme.  

Les réserves d’uranium-235 (le combustible des réacteurs nu-cléaires) serviront seulement pour quelques décennies de plus. 

9. L’énergie nucléaire est in-compatible avec un modèle énergétique durable. 

Elle ne réalise aucune de ses prémisses : elle n’est pas écono-miquement efficace, ni sociale-ment juste, ni acceptable pour l’environnement. 

Greenpeace Espagne 

Care for Creation: Franciscan Spirituality of the Earth, par Ilia Delio OSF, Keith Douglass Warner OFM and Pam Wood. St. Anthony Messenger Press, 2008. (en anglais)  

Ce livre est né des conversations entre Sœur Ilia Delio OSF et moi-même au sujet du besoin d’un livre populaire qui conci-lierait le meilleur de la théologie franciscaine  avec les préoccupa-tions contemporaines pour l’en-vironnement. Delio, une des meilleures théologiennes francis-caines contemporaines dans le monde de langue anglaise et moi-même, nous avons animé plusieurs retraites et ateliers ensemble. Il existe beaucoup de livres sur saint François et son amour pour la création, mais nous voulions écrire au sujet de notre plus ample tradition théolo-gique et l’amener à un dialogue avec la science et la politique contemporaine de l’environne-ment. Nous voulions écrire un livre populaire, mais fournir une liste d’activités de formation pour des individus et des com-munautés afin qu’elles augmen-tent leur respect de la création et nous avons invité Pam Wood, un Directeur spirituel qui est un expert  de l’apprentissage par l’expérience, à nous aider. 

Care for Creation présente quatre sections sur des thèmes classiques dans la tradition fran-ciscaine -- création, communau-té, contemplation et conversion – comme ressources pour appro-fondir notre respect de l’intégrité de la création. Chaque section commence par une description ‘populaire’ des idées écologi-ques, et s’achemine ensuite vers une réflexion théologique fran-ciscaine et fournit une série de méditations, actions à entrepren-dre, et des activités de formation de la foi. Comme auteurs, nous voulions aborder un thème important- mais sous-développé – dans le travail franciscain de JPIC, mais, en même temps, rendre le champ considérable des richesses de notre tradition théologique franciscaine plus accessible à une large audience. Nous avons rédigé ce livre plus spécifiquement pour assister le mouvement franciscain dans sa  formation interne, mais il fournit aussi des moyens techniques  pour travailler avec un nombre d’autres groupes curieux de savoir pourquoi saint François est le saint Patron de ceux qui font la promotion de l’écologie. Il s’agit d’une ressource idéale pour les Frères en formation ini-tiale, les Franciscains séculiers, des groupes de justice sociale, et ceux qui font la promotion des vocations pour notre forme de vie. 

Keith D. Warner

http://catalog.americancatholic.org/product.aspx?prodid=I16838&pcat=73
COURS DE JPIC À L’UNIVERSITÉ PONTIFICALE ANTONIANUM

Le Bureau de JPIC et la PUA préparent un nouveau Cours de JPIC à l’Antonianum. Il aura lieu du 20 au 30 avril 2009. 
Les matinées de la première semaine, nous aborderons des thèmes pratiques pour notre tâche d’Animateurs JPIC et l’après-midi, nous traiterons des thèmes de fondements théologiques et franciscains du travail pour la JPIC. 

Les quatre jours de al deuxième semaine seront consacrés à approfondir des thèmes de justice environnementale : fondements bibliques, théologiques et franciscains de notre préoccupation pour l’environnement, analyse de problèmes écologiques comme le changement climatique, les énergies, l’eau, les aliments et les combustibles agricoles, et une réflexion pratique sur comment répondre à ces problèmes
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